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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

Les eaux tumultueuses de la troisième vague 

Si l'on en juge par le nombre d'arti
cles dans les journaux et les revues d'ac
tualité, ou par les émissions de télévision 
portant sur l'autoroute de l'information au 
cours de la dernière année, ou par le 
nombre croissant d'internautes, ou enco
re par la conférence internationale consa
crée à Internet au mois de juin à Montréal 
(environ 2 500 participants), la Troisième 
vague semble être bel et bien arrivée. En 
effet, qu'on la décrive comme étant post
industrielle, post-capitaliste ou post-mo
derne, la société de l'information, voire de 
la connaissance, semble être devenue 
réalité. «Être branché» est maintenant le 
leitmotiv d'un nombre toujours plus im
portant de citoyens. Pourtant, par les temps 
qui courent, on débranche aussi beau
coup. L'État se fait petit là où on le voyait 
grand et dans le secteur privé, les entre
prises réduisent la taille de leurs organi
sations. Que ce soit dans les hôpitaux, les 
écoles, les universités, les municipalités, 
ou certaines compagnies, on gère le «dé
branchement». En fait, la Troisième va
gue crée des vagues et pas nécessaire
ment celles qui étaient prévues! Résultat: 
d'un côté, on entend un nombre grandis
sant de personnes exprimer leur incertitu
de, leur pessimisme et leur crainte des 
changements technologiques, et de l'autre 
côté, l'innovation technologique soulève 
l'enthousiasme dans bien des milieux. Il 
semble que la question importante est de 
savoir garder la tête au-dessus des va
gues, ou apprendre à surnager! 

Pour ceux et celles qui oeuvrent dans 
les bibliothèques et autres milieux de la 
documentation, la situation est à la fois 
préoccupante et stimulante. On se préoc
cupe de l'accès à l'information, tout en 
reconnaissant le potentiel des technolo
gies et de l'autoroute de l'information. 
Mais est-ce que l'on vit vraiment une révo
lution, ou c'est l'histoire qui continue ou 
peut-être qui se répète. Il est bon de se 
rappeler que, dans l'histoire de l'humani
té, l'accès à l'information, à la culture et à 
la connaissance n'a jamais été une entre
prise simple et exempte de problèmes. 
La nature de cet accès a toujours été 
étroitement liée aux moyens de commu
nication qui, sur le plan technique, ont 

favorisé ou desservi l'accès à l'informa
tion. 

On peut comparer le développement 
des nouvelles technologies à l'avènement 
de l'imprimé il y a cinq siècles. Dans les 
deux cas, les moyens mécaniques ou 
techniques ont été et sont décrits comme 
la clé permettant un meilleur accès à 
l'information. Or, plusieurs s'inquiètent 
du fait que nous ayons maintenant les 
moyens techniques de transformer l'in
formation en une sorte de marchandise 
que l'on peut vendre plutôt que d'en faire 
un bien public accessible à tous. Pour
tant, le livre, tel qu'on le connaît, a été la 
première marchandise produite en série 
qu'il fallait acheter afin d'y avoir accès et 
ce, avant l'ère industrielle, grâce à la pres
se à imprimer. Avant Gutenberg, les ma
nuscrits étaient des objets précieux qui 
devaient être consultés dans les biblio
thèques. Cela n'a pas empêché le livre de 
jouer un rôle stratégique dans la diffusion 
des idées, du XVIe siècle jusqu'à nos 
jours. Et cela n'a pas empêché le dévelop
pement des bibliothèques... où le livre est 
devenu la ressource principale. 

Comme l'ont confirmé Febvre et 
Martin dans The coming of the book: the 
impact ofprinting (London : NLB, 1976), ce 
sont des moyens mécaniques, comme la 
presse à imprimer, qui ont rendu possible 
ce que l'on considère aujourd'hui comme 
allant de soi: la liberté d'expression. L'Égli
se catholique, dans sa lutte contre les 
hérétiques, avait beaucoup plus de con
trôle sur la diffusion des idées lorsque 
celles-ci étaient diffusées par le biais des 
manuscrits, étant donné leur accès limité. 
Mais ne pouvant empêcher l'impression 
de livres, l'Église a créé l'index, ce catalo
gue de livres dont l'autorité pontificale 
prohibait la lecture et qui n'a été officielle
ment aboli qu'en 1966. La censure ou le 
contrôle de la diffusion des idées a tou
jours été imbriquée dans la production de 
la culture et de la connaissance. Com
ment des éditeurs déterminent-ils quels 
livres seront distribués dans tels pays, ou 
quels ouvrages seront traduits en telles et 
telles langues ? En fonction de leur vision 
de ce qui sera un succès littéraire. Qui et 

comment décidera-t-on du contenu de 
l'autoroute de l'information ? Pour l'ins
tant, en l'absence de contrôle centralisé, 
il s'agit peut-être de la source d'informa
tion la mieux protégée contre la censure, 
mais cela peut changer considérant les 
tentatives qui se multiplient visant à gérer 
le contenu accessible dans Internet. Or, 
ce que l'engouement technologique ne 
nous révèle pas c'est que s'il est vrai que 
la diffusion des idées et de la connaissan
ce est facilitée par des moyens techni
ques, l'histoire révèle plusieurs cas où les 
plus grands obstacles à l'acceptation de 
nouvelles idées ou découvertes ont été 
précisément les idées mais aussi les 
valeurs et croyances dominantes d'une 
époque donnée. 

Il faut aussi comprendre que le livre 
a pris la place que l'on connaît à cause de 
l'industrie du livre qui a pu prendre son 
essor grâce à l'innovation technologique, 
mais surtout grâce aux imprimeurs et édi
teurs. Il est bon de mentionner que l'impri
merie existait déjà en Chine, 
possiblement cinq siècles avant son ap
parition en Europe mais sans pour autant 
y développer une industrie du livre. Or, le 
livre n'y a pas eu un impact révolutionnaire 
comme ce fut plus tard le cas en Europe. 
La place qui revient aux technologies de 
l'information est ce qu'elle est parce qu'il 
y a une industrie des technologies qui est 
encouragée par les gouvernements, et 
dont on a sans doute besoin pour relancer 
l'économie, pour créer des emplois et 
pour faire en sorte que plus de citoyens 
puissent se brancher... et voilà la boucle 
est bouclée. 

Il n'en demeure pas moins que les 
technologies de l'information vont certes 
changer mais elles sont là pour rester. La 
question est de savoir à quelles fins elles 
doivent servir, dans nos milieux, dans nos 
bibliothèques en fonction de la vision des 
services d'information que l'on veut déve
lopper. Il faut aussi se demander si ces 
services d'information doivent nécessai
rement prendre place à l'intérieur d'insti
tutions comme les bibliothèques ou, si 
pour mieux répondre aux besoins variés 
de diverses clientèles, la majorité des 
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spécialistes ou professionnels de l'infor
mation devraient offrir de tels services en 
dehors de toutes barrières institutionnel
les. Le problème c'est que l'on ne peut 
pas se poser la question trop longtemps, 
car il y a de nombreux acteurs qui actuel
lement apprennent à nager sur la Troisiè
me vague, et le travail de ceux et celles qui 
gèrent présentement les ressources do
cumentaires pourrait être rapidement 
dévalorisé par ceux-là. 

Pour s'interroger sur ces change
ments et trouver des réponses pertinen
tes, le prochain Congrès de l'ASTED de
vrait fournir de bons moments de réflexion 
et des outils pour apprendre à nager. 
Ayant pour thème, Services d'information: 
bouleversements, enjeux et stratégies, le 
Congrès se veut une occasion pour com
prendre les changements qui s'opèrent 
et discuter de notre vision des services 
d'information. Francis Bacon a dit au XVIe 

siècle que l'imprimerie avait changé l'ap
parence et l'état du monde. Il y en a plu
sieurs aujourd'hui qui affirment que l'auto
route de l'information en fera autant. Mais 
la nature de notre monde dépend d'abord 
et avant tout de la vision du monde qui sait 
s'imposer. 

France Bouthillier 
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